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LES FICHES TECHNIQUES DE LA BIODIVERSITÉ EN ZONES DE GRANDE CULTURE - CIVAM OASIS CHAMPAGNE-ARDENNE

Les aménagements 
agro-écologiques, favorables 
aux auxiliaires des cultures

Les éléments fixes et variés du paysages, disposés à proximité des parcelles cultivées, sont essentiels au 
développement d’une diversité d’organismes utiles à l’agriculteur : les auxiliaires des cultures.  Le système 
agricole diversifié peut alors réguler lui même les proliférations de ravageurs, il est plus stable et résilient. La 
présence des auxiliaires est autant liée aux aménagements (fiches 1,2,3,4) qu’aux pratiques de traitement et de 
travail du sol (fiche 9).

z Régulation des ravageurs par les 
auxiliaires
L'entrée en activité de l'auxiliaire trop tardive 
(liée à un manque de nourriture ou un trop 
fort éloignement de la zone) par apport au 
début de la phase de pullulation du ravageur, 
peut entraîner un dépassement du seuil 
de nuisibilité du ravageur. Pour y remédier, 
les aménagements ne doivent pas être 
trop éloignés (150m max) et suffisamment 
diversifiés pour maintenir une large gamme 
d'auxiliaires et une nourriture abondante.

z Accomplir son cycle en zone 
agricole
Chez de nombreuses espèces 
auxiliaires, la larve est prédatrice 
alors que l’adulte peut avoir un 
régime alimentaire complètement 
différent, constitué par exemple de 
nectar ou de pollen.  Afin d’accomplir 
l’intégralité de son cycle, l’auxiliaire 
doit donc trouver à proximité, à 
la fois les ressources alimentaires 
nécessaires à son développement 
larvaire, ainsi que son alimentation 
d’adulte. Il doit également disposer 
de zones refuges 
adéquates pour passer 
l’hiver.

Des organismes utiles à l’agriculture

Fertilité des sols
La faune du sol  (Lombrics, acariens, 

collemboles et micro-organismes... ) exerce 
une triple action mécanique, chimique et 
biologique participant à la fertilité du sol.

Prédateurs
sont souvent plus gros que leur proie
uinsectes (carabes, coccinelles...) 

mais aussi oiseaux et 
micromammifères

Régulation des ravageurs

Parasites-parasitoïdes
vivent à l’intérieur du ravageur à une étape

 précise de leur cycle. 
uhyménoptères parasitoïdes (trichogrammes...), 

mouches tachinaires, nématodes

Pollinisation
L’abeille domestique ne serait responsable 

que de 15% de la pollinisation entomophile, 
le reste est dû aux abeilles sauvages 

(bourdons...) et autres insectes floricoles

Pathogènes 
capables de pénétrer, de se reproduire et de 

causer la mort du ravageur 
u virus, bactéries, champignons

Prédation 
des pucerons

Hibernation
état larvaire ou 

adulte

Pollinisation
adulte

larve

pupe

champ cultivébande enherbée

Les aménagements offrent : 
-  une source de nectar et de pollen
-  un site d’hibernation et de refuge

-  une source pour la recolonisation

ravageur
auxiliaire
seuil de nuisibilité

Temps

Po
pu

la
tio

n

Cycle du Syrphe

Ponte à proximité 
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Afin de déterminer le seuil de nuisibilité d’un ravageur, il est nécessaire de détecter au préalable la présence 
de ravageurs mais aussi celle des auxiliaires indigènes, de les reconnaître et d’estimer leur abondance et leur 
efficacité contre les ravageurs.

Les auxiliaires  / les ravageurs

Escargots

Limaces

Mouches

Cécidomye

Psylles

Cicadelles

Œufs lép

Teignes

Pyrale, piéride

Tordeuses

Noctuelles

Chenilles

Méligèthes

Doryphores

Altises

Charançon

Taupin

Thrips

Aleurodes

Cochenille

Acariens

Pucerons
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